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Vitio j'ai versé U'amèrns pleurs !

Muinieiiiitit ces pleurs ont de» charmes :

Je suis heureux île mes douleurs.
Oui pour mm, quand je vous écoule,
J>n ciol s'appaise le courroux

;

C'est un hlaaphoiue que le doute (bis.)
i^l je croîs Jiu borîheur, Dieu mU cot.duit, elc (61*.)

Kt moi dont iVime était fléirie,
Qui ne croyais janmidi aimer,
Si vous 3dVifZ, iorsque ie prie,
Quel nom tout bas, j'aime à nommer .'

A Dieu. seul, dans mou trouble extrême,
Je redi.s ce nom à «reuou.v.
Prier, i^'est dire que l'on aime (bis.)

fc.tje(Mojsa l'amour, Dieu m'a conduit etc., (/>»'«.

CLAIIETTE.
Clarette^ gentille bergère,
J'idis tu me donnas ta foi

;Chaque jonr alors, pour me plaire,

^
tj jiirai? de n'aimer que moi.

Heîas
! helas ! trompant mon espérance

J un grand sei-Tueur tu devins Jes amours,
!-t cependant, malgré ton inconstance, ) .

.

Je sens au cœur que je t'aime toujours. \
^'

.
Plus belle que mainte duchesse,
Jes beaux yeux enivraient mou cœur,
.Lt tous en voyant ma maîfiesse,
.Liaient jaloi'x «ie mon bonheur.

i'elas
! h^^his l trompant laon espérance, etc. ^

Sans biens, sans aucufie richesse,
Voulant posséder des palais.
Au duc tu donnas ta tendresse, ';:

Au berger rien que des regrets ' ~. ' - •

^lais quand un jour> trompant Ion éïpé^tfcf»,
'

'

r? '•;""ôv"^"- li.uuiiTi les amours, .

Ange ou démon, malgré ton inconstance, i!;.K^ viens d moi, je t'aimerai toujours.
J
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